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CHANT DEUXIEME/

jf\ . U chant de vive la Patrie j
Chacun fortit de l'écurie.
Puis deux cens cornets de vacheri
Font alTembler tous les Bouchers.
Et les Tanneurs & les Poiflardes,
Et mille marchands de cocardes,
Sous les "ordres de Lentulus,
Vont rejoindre ceux ci deiTus.

Puis au foh de vingt-deux trompettes
Mille tambours, cent clarinettes;
L'Armée alla droite par Tileur,
Avec du renfort par Angleur.
Alors toute cette mufique
Mourant de foif , comme en Affriqués
Souhaitoit rafraichiffement,
Et de quoi mettre fous la dent.

Heureufement il étoit fuite
De quantité de viande cuite! *'J
Et vingt mitrons qui les fuivoienï,"1
Du pain pour goûter apportoient. .
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tes Èburons , aimant la bière ,
Sont ennemis dé toute eau claire,
A défaut de cette boiffon,
Eau de meufe on but à foifon.

ç /̂lU ' - i . / , - 3U . 1' i - .- V' . -*-
A ces foldats , cette avanture
Parut caufer certain murmure.

Pour fuir la colère des eaux
On prépare mille radeaux.
Saint Nicolas , patron de l'onde,
N 'en mit aucun à l'autre monde.
Dieu veut bien préferver fouvent
L'Ingrat d'un jufte châtiment.

Que tes forfaits , quoiqu'on en dife.
Ne te caùfent grande furprife,
Mortel , regarde pour certain
Que mal n'exifte pas fans bien t
Souvent on voit qu'on perfécute
Prince qui veut qu'on exécute
Les juftes Loix que nous tenons
Des plus grands & fages Solons s
Et ce pour qu'il fe purifie
Par les peines de cette vie.

Après l'heureux débarquement^
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Les Troupes s'en vont en avantJ
Criant fans cefTe vive , vive,
On démontre joie exceflîve.
Ceux commandés par mons Moineau , *
Marchoient tout le long du coteau,
A la droite de la rivière,
Et demontroient ardeur guerrière»'
Bientôt le Château de Seraing,
Puis avec lui fon beau jardin,
Tout fut bloqué , comme la Villft
Qu 'uliffe mit à la mendille:
Puis ces gens , francs comme teigneuxJ
Entrèrent tous en ces beaux lieux.

Pour en revenir à l'année ,
C 'étoit une belle journée
De mil fept cent quatre-vingt neuf a'
Qui nous fera payer le bœuf
Plus de huit fols , je m'iritagineî'
C 'eft pourquoi de notre cuifine
En diminuant le fricot,
On nrjus fera payer l'écot.

On dit : qui cafle verre paye:*~ ■'■....... '■ .....' ' î
* L«T.
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Et même fouvent on effaie
De punir qui les a rompus;
Mais , pour le coup , nous n'avons plus
Qu 'à nous gratter chacun l'oreille,
En payant le tout à merveille.

Après cette expédition ,
On veut l'hôte de la maifon f
Qui déploroit nos deflinées,
Et priok Pieu pour les athées»
Pour de cet état les ôter
Sans que rien puiffe l'arrêter»

. .. - v J .:i . . ,
Du jardinier les mirabelles
Sont aufiî- tôt , en proie: aux belles 3
Qui , dans cette grande action,
Vouloient fauver la nation.
Douze enceintes croquoient la pommet
Que dïftribuoit ce bon homme.

O bon Dieu ! quels méchants enfans!
Quels effronté.*! quels garnemens!
A leur Père ils font violence,
Lui parlent "avec impudence.

On en vit plufieurs s'attrifter;
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On en vit auffi détefter
Cette aftion profane & noire,
Puis faire la jaculatoire.

Ce Prince alors , foudain faifi„
Se fent enlever malgré lui ; i'j
Et gardé par des fatellites,
Tous plu; jnéchants ifmaélites.

Quand on fut au paffage d'eau f
Chacun rengaina fon couleaii;
Et fît dévotement prière,
Pou» Tepaïïer' ceftë hv'iêrV,
Avant qu'on expofe fon fort
Au péril prochain de la mort . ■
O méchanceté trop criante ! :
Ma mute , à- ton récit , tremblante »
Devient muette & ne croit point
Qu 'elle doive annoter , ce point :
O combien m'eft défàgréable
D 'avouer que tu fus coupable,
Liégeois , en t'armant de poignards
De piques Sr de tranches lards,
Et d'autres armes meurtrières'
Que Vulcain forge pour les guerre»̂
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En ce fi déteftable jourj
Mjiîe pouilleux faifoient le toui
De Ja voiture courroucée
De fe voir ainfj maltraitée.

L'ordre n'étoît que jurement
QuePhcebus fuit en fe cachant,;

Toutefois , pendant cet orage ,
Notre bon Père eut du courage»
Dieu donne à fes amis fouvent,
Du cœur & du foulagement.

A l'HôteKde .-rVille on avance 5
Tout étoit dans l'impatience.
Mille cris de ces gens de bien,
Eurent tôt fait doubler le train;
On vit là le fobre Navette , *
Tenant en .mains une baguettef'
Saifir notre chef par le cou.
Grand Pcrt [n'ait^ ntn paou,
Lui dit- il , & prétend enfuite
Lui donner un pas de conduite.*
Constantin plus mort que vivant:

1,. 1, 1 1 1
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S'avance & monte tremblotant:
Lors il s'arrête , & confidère
De fes ouailles la mifère.

A ce chef doux & bienfaifant,
Navette , en le réconfortant t
Propofe goûte de rogaume
Pour la foibleiTe excellent 'baume;

Qu 'il réfufa , non fans raifon,
Car il n'aime pas le bon -bon.

De la Magifirale cohorte,
Deux potenciers gardoient la porte;
Deux befaciers l' introduifirent,
Et d'abord , de regrèt s'enfuirent t

Mais leurs regrets ne durent pas «,
Car ils reviennent fur leurs pas^

Puis on lui préfente une chaife ;

11 s'eft affis , mais pas à l'aife.

De le pouffer , le droit on prend \

Et repouffer , cela s'entend.
Lors , ayant ' fait faire filence,
Notre Navette encor s'avance^

Et de fa verge , en fouriant t

Lui préfente certain préfent,
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O 'étoit wné cocarde belfe ^
Et qu'avoit -̂faite pne pucelle t
L'ambre fin s'en évaporoit,
Mais cette odeur lui déplaifoit.
Il parut cependant fouriréj
Ce qu'on n'a pas manqué d'écrire»

(SntrisO Jns:;û3X3 àrlajçyo: g! lavri

Pendant que cela fe faifoit,
A notre Pè e on proporoit,
Grand Dieu ! combien d'extravagances l
Noble , fruit de leurs manigances,

? J.' i -• •• . .. . . c ^ «Mj.iad a ■' i
Mille, jixrognes , d'un ton hautain s

Vouloiept boire la nuit du ,vin,
Pour , en . ruinant leur famille,
Galoper tous à la mendille.
D 'autres" vctuloient qu'il foifc permiî
D 'affafmer.-ibu's' fes amis : .:
De ybler , faire brigandages,
Et de ravir les puceliagesv
Il fe troûyoit autre brigand,
Que le diable fit en volant,
Qui demandoit le privilège
D 'occir fonvpère fur foa -fiége.;
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Mais toi j Moineau , * Tournois do&eur 4
De tous nos maux méchant auteur;
Pour à ton orgueil fatisfaire , :
Ton intérêt te fit tout faire?
Tu prétendois , non fans raifon , * *
D 'avoir droit d'habiter maifon;
Mais maifon d« filouterie,
Pour dévalifer compagnie;
Et- le pupils , & leurs tuteurs,
Et les plus riches receveurs.
Tu la défirois meubler d'hôtes
Pour , en leffiyant leur culottes,
Faire , fuivant nos concordats , ***
Périr les gens fur des grabats.
Malheureux ! tu forças ton Sire
A confentir à ton délire?
Et pour maintenir ce forfait,
Double malheureux ! qu'as tu fait ?
Avec foldats de jacquerie ,
Qu 'on haïra toute la vie ;
De tous endroits , par des méchants ^

. * Le.
** Puifqu'il avoit celle de l 'enrichir au dit

pend d'amrui.
*** Qu'il expliquoit en fa faveuw, *
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On vît chafîer des bons régens,:
Pour féconder ta vue/impure,
Tu les tenois à ta ceinture :
A la hauteur d'un noble appui,
Hauffant le petit Colibri,*
Pour ravitailler fa fortune,
Qui décroiffbit comme la Lune .'

Mais nous bifferons là , Landret, **
Il ne va pas au cabaret ;
Ce qui fait qu'on ne fauroit croire
Que là tu Taurois fait trop boire.

Après cette digreffion ,
jifous revenons à la maifon ',
Où ce bon Père eft fur fa chaife
Kéflechiflant très mal - à - l'aife :
Car, "pendant le fufdit fracas,
Y préfident cent coutelas,
Un bruit .confus lui fit entendre,'
Bêlas ! ce que je ' n^ fe rendre :
Pifons que meffieurs les démons

* Fa.**eâ
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N'eufîent pas fait ces oraifonsj
Qu'une furie , ame maudite,
Se fut cachée en l'eau bénite.

O puifîant faint Sébaflien!
Que ne leur perçois tu le fein?
Mais. . . non , notre trop tendre Père
Ne le veut pas par fa prière.
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